
Revue de PResse

Parution Nom du média Média Titre de l’article Lien Journaliste

19 avril 2024

5 juillet 2024

Blog

Blog

Yann Passabet-Labiste 
interprète Schumann 

Nuit et lumières chez les 
Schumann

www.

www.

Frederick 
Casadesus

Bruno  
Chiron

��

��

Remarquable violoniste, Yann Passabet Labiste offre un disque Schumann édité par le label (In-
désens Calliope) de la plus belle inspiration. Justesse de timbre et du trait, cet artiste mérite votre 
écoute attentive.

C’est par une œuvre collective que commence cet enregistrement d’œuvres de Robert Schu-
mann pour violon et piano. La Sonate F.A.E. nous vient de deux figures majeures du romantisme 
– Brahms (pour le troisième mouvement “Allegro (Scherzo)” et Schumann pour les deuxième et 
quatrième mouvements, “Intermezzo” et “Finale”. Le troisième est Albert Dietricht, compositeur du 
premier mouvement “Allegro”. Les trois amis écrivent en 1853 cette sonate au nom étrange mais 
plein de sens : “F.A.E.” pour “Frei Aber Einsam” (“libre mais solitaire”). Elle a été offerte cette année-là 
au violoniste Joseph Joachim. Ce dernier l’a d’ailleurs joué, tout comme Clara Schumann.

Nous avions parlé il y a quelques semaines du “Scherzo” enregistré par Rachel Kolly et Chris-
tian Chamorel. Dans l’album Robert Schumann et son univers, proposé par Indésens, Yann Pass-
abet-Labiste au violon et Bertrand Giraud au piano proposent les quatre mouvements de cette 
sonate, écrite avant que la maladie ne fasse taire Robert Schumann. Le compositeur vit une période 
tragique avec la mort de son jeune fils Emil en 1847, celle de son ami Felix Mendelssohn la même 
année et avant la détection d’une maladie mentale chez Ludwig, un autre de leur fils. Schumann vit 
particulièrement douloureusement cette période. La dépression succède à des crises d’angoisse 
et des hallucinations. Voilà pour le tableau de cette période sombre à nulle autre pareil. Autant dire 
que cette Sonate F.A.E. fait figure de petit miracle musical. 

Saluons le premier mouvement “Allegro” d’Albert Dietricht, d’une belle richesse ornementale, servi 
qui plus est par des interprètes jamais en baisse de régime. Il s’agit du mouvement le plus long de la 
sonate (plus de douze minutes et demi). Avouons cependant qu’après cette romantique entrée en 
matière, on s’arrêtera particulièrement sur le court “Intermezzo” que Robert Schumann a annoté 
en allemand : “Bewegt, doch nicht zu schnell”. La douleur déchire cette partie. Le piano de Ber-
trand Giraud se met légèrement en retrait pour laisser s’exprimer le violon de Yann Passabet-La-
biste, sans jamais que le violoniste ne fasse preuve de pathos. Vient répondre la fougue et la verve 
de Johannes Brahms, le disciple et admirateur, qui en est au début de sa carrière. Les Schumann 
sont sa famille de cœur et Clara Schumann restera son amie et amour jusqu’à ses derniers jours.

Cette fois, piano et violon viennent se répondre avec bonheur. La vigueur est là, mais aussi la pas-
sion et la tendresse. On est presque heureux de retrouver Robert Schumann dans un “Finale” au 
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tempo vif, comme si le compositeur meurtri par trois années sombres revenait à la vie. Magnifique 
coup d’éclat que cette dernière partie qui prend par moment l’allure de marche décidée grâce au 
violon diabolique de Yann Passabet-Labiste.   

Schumann, ses amis et sa famille pourrait s’intituler l’opus. C’est Clara Schumann qui poursuit le 
programme, avec ses trois Romances op. 22. Ecrites elles aussi en 1853, elles ont été, tout comme 
la Sonate F.A.E., dédiées au violoniste Joseph Joachim. L’esprit romantique souffle sur ce que l’on 
pourrait appeler une sonate pour piano et violon en trois mouvements, “Andante molto”, “Allegret-
to ; Milt zartem Vort” et “Leidenschaftlich schnell”. L’auditeur y lira de douloureuses plaintes, alors 
que le mari de Clara est pourchassé par ses démons intérieures (“Andante molto”), sentiments que 
vient nuancer la deuxième romance “Allegretto”, mais non sans ce sens du spleen que parviennent 
à rendre le duo de musiciens et en particulier le violon de Yann Passabet-Labiste. Le “Leidenschaft-
lich schnell” prouve, s’il en était besoin de le démontrer, que Clara Schumann est au sommet d’un 
art musical, à l’égal au moins de Robert Schumann auquel elle a survécu quarante ans.     

Autre Romances, celles de Robert Schumann, justement. Son opus 94 a été composé pour son 
épouse en 1849. Destinée pour le piano et le hautbois, elle est régulièrement jouée, comme ici, 
pour le violon et le piano. Une immense tristesse, que le violon de Yann Passabet-Labiste rend 
particulièrement bien, se dégage dans le “Nicht Schnell”. “Simple, affectueux”, indique la deux-
ième romance. Il est vrai qu’une relative légèreté est évidente, bien que la mélancolie ne soit pas 
absente. Un sentiment de vide se dégage encore plus de la dernière romance “Nicht Schnell”, au 
mouvement pourtant “Moderato”. Il y a ces légères mais réelles ruptures, rendant cette partie bien 
plus tragique qu’elle n’en a l’air.

L’enregistrement se clôt avec la Sonate n°3 en la mineur. Composée par Robert Schumann en 
1836. Il a 26 ans. Elle a l’impétuosité de la jeunesse (le premier mouvement allegretto “Ziemlich 
langsam”) et cet évident souffle épique, porté par les deux interprètes décidément bien inspirés. 
Suit un “Intermezzo” plus court (deux minutes et demi), lent, gracieux et romantique, avant le 
“Scherzo” (“Lebhaft”) enlevé et aux nombres pièges dont se tirent brillamment Yann Passabet-La-
biste et Bertrand Giraud. Dans le “Finale”, Robert Schumann termine par un ensemble de morceaux 
de bravoure, porté par des mélodies ardentes, pour ne pas dire enflammées. Nous sommes dans 
une période marqué par une union des plus compliquées entre Clara et Robert Schumann, avec 
toujours le romantisme en bande-son. 
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“Cher Monsieur, merci pour votre envoi. C’est un répertoire 
que j’aime beaucoup, excellemment interprété.”

“Ce que j’ai entendu est magnifique ! Vous arrivez à rendre 
captivante cette musique qui peut sembler un peu “cartonnée” 
si elle n’est pas jouée avec la fluidité et la subtilité que vous lui 
apportez. Bravo.”

“Je suis émerveillé par le magnifique enregistrement de la 
troisième sonate piano violon en la mineur de Robert Schumann. 
Cette œuvre complexe qui nous livre un Schumann exacerbé 
trouve dans cette version avec Yann Passabet-Labiste et Bertrand 
Giraud des interprètes très fidèles qui maitrisent totalement les 
difficultés instrumentales pour nous livrer l’âme tourmenté du 
compositeur.”


